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Liste des abréviations spécifiques

ACS : Attestation de Conformité Sanitaire
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CAD : Communauté d'Agglomération du Douaisis
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Emploi du temps

Dans ce tableau, sont compilées toutes les activités et sorties que j'ai pu réaliser au cours de mon

stage. Toutes ne sont pas en lien avec mon sujet, mais furent très enrichissantes. Celles en italiques

sont en lien directe avec mon sujet.

Semaine 1
du 09/03/15 au 13/03/15

• Accueil et visite de l'Institution
• Recherche sur les perchlorates

Semaine 2
du 16/03/15 au 20/03/15

• Recherche sur les perchlorates
• Réalisation de cartes

Semaine 3
du 23/03/15 au 27/03/15

• 4 Réunions des commissions 
thématiques du SAGE

• Sortie terrain, présentation des différents 
cours d'eau et du décanteur de 
Tortequesne

Semaine 4
du 30/03/15 au 03/04/15

• Réunion problématique « eaux 
pluviales » (Bihucourt)

• Réunion Mairie de Vis-en-Artois
• Présentation avec la licence EPADE 

(Lens)
• Réunion chez Noréade (Pecquencourt)
• Réunion à la CAD (Douai)

Semaine 5
du 06/04/15 au 10/04/15

• Réunion au Syndicat Intercommunal des 
Eaux du Sud Artois (Favreuil)

• Réunion à la STEP de Douai, sur le 
captage de Férin

Semaine 6
du 13/04/15 au 17/04/15

• Réunion à l'Agence de l'eau Artois-
Picardie (Douai)

• Relevé de piézomètres sur le périmètre 
du SAGE

Semaine 7
du 20/04/15 au 24/04/15

• Réunion « barrages » (Arras)

Semaine 8
du 27/04/15 au 01/05/15

• Rédaction du rapport de stage

Semaine 9
du 01/05/15 au 05/05/15

• Rédaction du rapport de stage
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 Introduction

Depuis la moitié du XIXième siècle avec le développement de la chimie, l'Homme n'a cessé de créer

de nouvelles molécules, pour tous types d'usage, industriel, agricole, militaire, … toujours dans le

but d'accroître le rendement de production. A l'époque personne ne s'inquiétait des conséquences de

ces nouvelles molécules artificielles. Prenons l'exemple des pesticides utilisés en agriculture, les

études ont montré qu'ils sont très persistants, qu'ils se retrouvent dans les eaux et qu'ils finissent par

se retrouver dans la chaîne alimentaire.

Dans  cette  étude,  nous  allons  aborder  le  sujet  des  ions  perchlorates,  que  l'on  retrouve

abondamment dans la partie nord de la France. Dans un premier temps, nous aborderons l'historique

et les origines de cette molécule. Puis avec l'analyse des données collectées dans le périmètre du

SAGE de la Sensée, une liste des acteurs concernés par les distributions d'eau sera effectuée et une

localisation  spatiale  et  une  évolution  des  concentrations  seront  réalisées.  Nous  pourrons  ainsi

conclure sur les dispositions à adopter au sein du SAGE de la Sensée.

De  plus  cette  période  au  sein  de  l'institution  a  été  profitable  pour  découvrir,  les  nombreux

problèmes pouvant être liés à l'eau superficielle et souterraine au travers notamment des réunions

auxquelles j'ai pu assister tout au long de mon stage.
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I.  Contexte général

1)  Présentation du SAGE de la Sensée

Dans les années 1990, la dégradation et l'envasement de plus en plus prononcé des cours d'eau et

des étangs de la vallée de la Sensée a conduit une cinquantaine de communes à approuver la mise

en place d'un contrat de rivière sur le territoire.Ce contrat fixait les objectifs suivants :

-contribuer à l'amélioration de la qualité de l'eau de la Sensée et de ses affluents,

-conforter  les  actions  promues  notamment  dans  les  domaines  de  l'hydraulique  et  de

l'assainissement,

-compléter ce programme par un ensemble d'opérations d'aménagements piscicoles, paysagers,

récréatifs et touristiques.

Les principaux travaux réalisés sur le territoire ont été :

-le désenvasement des étangs de Tortequesne, Lécluse et Hamel en 1993-1994

-la création d'un décanteur à Tortequesne en 1995-2000

-des travaux de défense de berges de cours d'eau

-la diffusion d'une gazette d'information et de sensibilisation à l'environnement.

L’Institution Interdépartementale Nord – Pas-de-Calais pour l’aménagement de la Vallée de la

Sensée a  été créée en 1987.  Les programmes de travaux  qui  lui  ont  été  confiés s’inscrivaient

essentiellement dans le cadre du Contrat de rivière Sensée, signés en 1992 et arrivés à terme en

2001.

La connaissance hydraulique du bassin étant aujourd'hui encore partielle et tous les problèmes de

pollution des eaux superficielles et souterraines n'ayant pas pas été résolus, il fut décidé, en 2001,

que succéderait au contrat de rivière arrivé à expiration : un Schéma d'Aménagement et Gestion des

Eaux de la Sensée.

En 2002 l’Institution a été désignée comme la structure porteuse du SAGE de la Sensée. Sa

mission actuelle est d’assurer l’élaboration et la mise en œuvre du SAGE, dont la validation est

prévue courant 2016.
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En 2003 fut arrêté le périmètre du SAGE. Pour réfléchir et apporter des réponses concrètes à ces

problèmes, quatre commissions furent crées au sein de la Commission Locale de l'Eau :

-commission 1 : la gestion et la protection de la ressource en eau souterraine

-commission 2 : les cours d'eau et milieux aquatiques

-commission 3 : l'érosion des sols

-commission 4 : l'information et la sensibilisation (www.sage-sensee.fr)

Dans le cadre de la mise en place du SAGE de la Sensée, l'institution se doit de répondre aux

directives préconisées dans le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux Artois

Picardie.

Le siège social de l’Institution est basé à Lille et les bureaux des services techniques sont, eux,

situés à Douai. Le conseil d’administration est composé de dix Conseillers Départementaux (cinq

pour  le  département  du  Pas-de-Calais  et  cinq  pour  le  département  du  Nord).  L’Institution  est

présidée, depuis 2001, par Monsieur Charles BEAUCHAMP, Conseiller Départemental du canton

d’Aniche. L’Institution compte actuellement deux salariés, Fabrice THIEBAUT chargé de mission

et Céline BLIN animatrice du SAGE.

2)  Présentation du périmètre du SAGE de la Sensée

Situé dans la région Nord-Pas-de-Calais au sud de la métropole lilloise, le bassin versant de la

Sensée se fond dans le triangle Douai Arras Cambrai. Il s'étend sur une superficie de 850 km² et

comprend 134 communes dont 37 dans le département du Nord et 97 dans le Pas-de-Calais.
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fig 1 : localisation du territoire du SAGE 

La population est d'environ 100 000 habitants, ce qui en fait un bassin versant assez peu peuplé.

Le bassin versant est coupé en deux par le canal du Nord avec à l'ouest la Sensée Amont et à l'est la

Sensée aval (cf annexe 1). L'usage de l'eau y est essentiellement domestique, l'agriculture en est le

deuxième  plus  gros  consommateur.  Les  industries  y  sont  peu  représentées,  mise  à  part  une

conserverie ainsi qu'une sucrerie.

3)  Les structures de distribution d'eau potable

Dans le périmètre du SAGE de la Sensée, différentes collectivités assurent la production et la

distribution d'eau potable, la plus importante étant notamment NOREADE qui gère 53 communes.

Les  autres  collectivités  sont  soit  des  syndicats  intercommunaux  plus  modestes,  soit  des

Communautés  d'agglomération  ou  Urbaine  ayant  leurs  propres  services,  soit  des  régies

communales. La seule exception est Sains-les-Marquion où chaque habitant possède son propre

captage.(cf annexe 2)
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II.  Méthodologie

1)  Collecte d'informations et de données

La  première  étape  a  été  la  recherche  d'informations au  niveau  local,  régional,  national  et

international sur les ions perchlorates :

-leur origine,

-la réglementation les concernant,

-leurs impacts,

-les techniques de traitement.

Cette recherche s'est  essentiellement  réalisée sur  internet  (cf  partie  « bibliographie »).  Divers

organismes ont aussi été contactés par téléphone ainsi que par mails tels que l'ARS, l'ONEMA,

Noreade et le BRGM. Malheureusement tous n'ont pas répondu à cette demande d'informations et le

BRGM réalise actuellement un rapport sur les ions perchlorates mais il ne peut divulguer aucune

information.

Les  résultats  des  analyses  de l'ARS concernant  les  ions  perchlorates  par  communes  ont  été

téléchargées via le site de l'ARS. Les premières analyses datent de 2012 sur les communes du

périmètre du SAGE. Cette année n'est pas anodine puisqu'elle fait référence à la découverte de ces

ions. Cependant, comme l'analyse du taux de perchlorate n'est pas obligatoire, certaines communes

n'ont pas de données. Pour la détection, il existe deux méthodes, la chromatographie à échange

d'ions et la spectroscopie de Raman.

2)  Analyse des informations et des données

Les  données  collectées  ont  été  ensuite  consignées  dans  un  tableau  excel,  avec  un  taux  de

perchlorates par commune et par année. Un code couleur a également été réalisé permettant de

repérer le dépassement des normes sanitaires ( voir partie résultats/réglementation )
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En réalisant  cet  inventaire,  l'objectif  était  également  de concevoir  un système d'informations

géographiques permettant de renseigner sur la localisation précise des taux anormalement élevés en

ions perchlorates. Pour cela il a été nécessaire de créer une base de données

fig 2 : base de données pour la réalisation des cartes

Cette base de donnée, utilisée avec le logiciel de cartographie Arc Map, a permis la réalisation de

cartes mettant en valeur les taux de perchlorates par commune et par année avec une échelle adaptée

et des couleurs adéquates ( voir la partie « données brutes » ).

3)  Echange avec les acteurs locaux

La rencontre des différents acteurs locaux au travers de réunions, a paru également importante

pour comprendre les moyens mis en œuvre pour répondre aux recommandations nationales. Nous

avons  choisi  de  rencontrer  des  représentants  d'une  régie  communale,  d'un  grand  syndicat

intercommunal  comme  Noréade,  d'un  plus  petit  syndicat  comme  le  SIESA  et  d'une

Communauté d'Agglomération comme la Communauté d'Agglomération du Douaisis (CAD) :

-Monsieur Thievé, Maire de Vis-en-Artois, le 31 mars

-Monsieur Montaigne, directeur du centre de Pecquencourt de Noréade, le 2 avril

-Monsieur Fund directeur de l'eau et Madame Guillaume, ingénieur, de la CAD le 2 avril

-Monsieur Burdiak, Président du SIESA, le 7 avril
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III.  Résultats

1)  Réglementation

Pour ce qui est de la législation, en France, seuls 2 départements ont pris des mesures : le Nord et

le Pas-de-Calais. En effet, en octobre 2012, le préfet du Nord et son confrère du Pas-de-Calais, ont

pris des arrêtés ( cf annexes 3 et 4 ) définissant une restriction de l'usage de l'eau potable conforme

aux recommandations françaises :

-l'alimentation des nourrissons de moins de 6 mois lorsque la concentration en ions perchlorates

dépasse 4 µg/L,

-l'alimentation des femmes enceintes et des femmes allaitantes, dès lors que la concentration en

ions perchlorates dépasse les 15 µg/L. 

2)  Données brutes collectées

 Le Nord Pas-de-Calais est  la région la plus touchée par ce phénomène avec 544 communes

présentant un taux supérieur à 4 µg/L ( voir carte ci-dessous )

figure 3 : Carte de l'ARS, des taux de perchlorates dans la région 
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Historique des perchlorates     :

Les  ions  perchlorates  de  formule  chimique  CLO4
- peuvent  exister  sous  plusieurs  formes :

ammonium, potassium, magnésium ou nitrate. La revue bibliographique sur ses propriétés a tout

d'abord montré une grande persistance en condition physico-chimique naturelle ainsi qu'une très

bonne  solubilité  dans  l'eau.  Ils  sont  également  très  mobiles.  Leur  autre  particularité  est  d'être

incolore et inodore.

Fig 4 : molécule de l'ion perchlorate

Découvert au XVIII ème siècle, le perchlorate trouva rapidement un usage militaire en raison de ces

propriétés comburantes exceptionnelles. Un premier essai de fabrication en grandeur nature, réalisé

à la poudrerie de l'Essonne,  eut  pour  conséquence la destruction de l'atelier.  Malgré cela,  son

utilisation s'est développée, en entrant dans la composition de poudres explosives et dans celle des

allumettes oxygénées dès 1812.

Les explosifs chloratés mixtes se sont développés au milieu de la première guerre mondiale en

raison d'un appauvrissement des réserves de nitrates et à des difficultés d'accès à ces réserves au fur

et à mesure du conflit mondial. Du côté français, ils furent surtout utilisés dans les célèbres obus de

75mm. Ces explosifs perchloratés étaient essentiellement composés :

-de perchlorate de potassium à hauteur de 10 à 40%,

-de composés nitroaromatiques,

-de sciure de bois ou de farine qui constituent un support de ces carburants au comburants de

l'explosif.
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Origine des perchlorates dans les eaux souterraines     :

L'origine la plus probable est celle des munitions tirées durant la première guerre mondiale ainsi

qu'aux zones de stockages et de pétardages qui ont suivi la fin de la guerre, sachant qu'à cette

époque le taux de ratés des obus fluctuait entre 25 et 50%. Les perchlorates se seraient ainsi infiltrés

au fil du temps suite aux multiples lessivages, en traversant les différentes couches sédimentaires

pour enfin atteindre la nappe de la craie. L'une des principales preuves de cette théorie est que les

fortes  quantités  de perchlorates  suivent  la  ligne  de  front  stabilisée  en  1916.  Actuellement  les

perchlorates sont encore utilisés dans le domaine pyrotechnique.

Fig 5 : carte des zones détruites durant la première guerre mondiale

Néanmoins, il  existe d'autres sources à l'origine de cette pollution. En Amérique du Nord par

exemple, l'épandage dans les parcelles agricoles d'engrais chiliens contenant naturellement une forte

teneur en perchlorates a été prouvé. Cette pollution reste cependant très localisée. Ils sont utilisés

également dans l'industrie chimique, métallurgique, pharmaceutique et plasturgique. Les zones les

plus touchées restent néanmoins celles à proximité de dépôts ou de fabrications d'explosifs.
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Résultats des analyses de l'ARS     :

Dans cette partie, sont présentés les concentrations de perchlorates provenant des analyses de

l'ARS réalisées entre 2012 et 2015, sous forme de tableaux puis sous forme de cartes. Ces tableaux

sont non-exhaustifs, pour permettre une analyse plus poussée au fil du temps.

En vert , le taux est inférieur à 4 µg/L . En jaune, le taux est compris entre 4 et 15 µg/L . En rouge,

le taux est supérieur à 15 µg/L .

tableau 1 : concentration en perchlorates par commune et par année
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tableau (suite) : concentration en perchlorates par commune et par année
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tableau (suite et fin) : concentration en perchlorates par commune et par année

Le tableau ci-dessus permet de mettre en évidence que pour certaines communes, la concentration

en perchlorates a très fortement augmenté sur la période étudiée. C'est le cas de la commune de Vis-

en-Artois qui a vu sa concentration doubler de 2013 à 2015, pour passer à 85  µg/L. A l'inverse

d'autres communes ont vu leur taux comme à Pronville passer de 36 à 22 µg/L. Pour ce qui est de

l'eau superficielle, seules deux données sont disponibles, réalisées pour un diagnostic territorial :

- le canal de la Sensée : 17 µg/L

- le cours d'eau d'Estrée : 0,6 µg/L

Les cartes issues du tableau sont présentées ci-après :
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carte 1 : concentration en perchlorates par commune en 2013



carte 2 : concentration en perchlorates par commune en 2014



carte 2 : concentration en perchlorates par commune en 2015



Les cartes donnent un premier aperçu des zones les plus touchées qui se trouvent au centre du

bassin, et au Nord. Les concentrations en perchlorates y sont les plus fortes, notamment à Vis-en-

Artois et Plouvain.

A noter que la carte de 2015 ne rassemble pas l'ensemble des données puisque les unités de

distribution n'ont  pas toutes effectués la mesure des perchlorates pour cette année. De plus les

mesures ne sont pas régulières par commune.

3)  Moyens mis en œuvre sur le bassin versant de la Sensée

Nous avons rencontré le 31 mars, le maire de Vis-en-Artois. Cette commune dont la distribution

d'eau est en régie communale, présente une eau avec un taux de plus de 80 microgrammes par litre

soit plus de 4 fois la norme. Cette commune possède 2 points de captages avec pour seul et unique

traitement une chloration. Ses deux captages présentent un taux élevé de perchlorates, la dilution est

donc impossible. Son objectif à l'avenir est d'intégrer Noréade pour lui déléguer sa compétence Eau.

La  seule  mesure de  prévention  prise  dans  cette  commune est  la  communication  auprès  de  la

population par l'intermédiaire de la facture d'eau et d'un affichage en mairie.

Le 2 avril, nous avons rencontré le directeur du centre de Pecquencourt de Noréade, syndicat

intercommunal qui s'occupe de la distribution, de la potabilisation, de l'assainissement collectif et

non-collectif dans 700 communes dans le Nord-Pas-de-Calais et la Picardie. La solution du centre

face  à  ce  problème,  est  actuellement  la  dilution  des  ressources  polluées  par  d'autres  moins

impactées. Néanmoins, dans certaines communes enclavées comme Gomiécourt, cette connexion de

réseaux n'est  pas possible car  trop onéreuse. Une autre solution existe :  une résine échangeuse

d'ions.  Malheureusement,  cette  résine  fabriquée  aux États-Unis  ne  répond  pas  aux  normes

européennes. Même dans l'hypothèse où cette résine arriverait en France, son coût serait très élevé,

car  elle  est  non regénérable.  Pour  terminer,  le  directeur  nous a fait  part  de son avis,  en  nous

expliquant que « les ions perchlorates seraient un faux problème »et qu'il existe d'autres molécules

dans l'eau qui présentent des risques pour la santé.

Toujours le 2 avril, nous avons pris contact avec la CAD . Cette communauté d'agglomération a

connu un problème, en septembre 2011, avec le captage de Flers-en-Escrebieux qui a dû être arrêté

pour cause d'un taux trop élevé de perchlorates. Pour palier à ce problème, la dilution avec un autre
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captage, celui de Férin a été nécessaire. L'autre solution, est la création d'une barrière hydraulique.

Elle existe pour un des forages du captage de Férin mais pour contrer les pesticides. Ce forage est

constamment  utilisé pour empêcher les pesticides de polluer  d'autres forages. L'eau est  ensuite

déversée dans le canal de la Sensée. Dans l'optique de l'homologation de la résine échangeuse d'ions

par l'ACS, le coût de l'eau au litre augmenterait.

Enfin, le même jour nous avons rencontré, le maire de Favreuil, président du SIESA (Syndicat

Intercommunal des Eaux du Sud Artois) qui regroupe 35 communes, 15 000 habitants et distribue

750 000m3 d'eau par an. Du fait que l'ensemble des captages du SIESA sont concernés par un taux

de perchlorates supérieur à 4  µg/L, la dilution n'est pas possible. La communication auprès des

citoyens est la seule mesure de prévention mise en place sur leur territoire.

IV.  Discussion

1)  Outils existants

Outils réglementaires     :

En France, la découverte des ions perchlorates dans les eaux souterraines est toute récente. En

2012  des  analyses  réalisées  dans  la  région  de  Bordeaux  ont  montré  des  concentrations

anormalement élevées de perchlorates dans les nappes. Après enquête, il s'est avéré que la cause de

cette pollution était une usine de production d'explosifs à Saint-Médard. Le rapprochement a ensuite

pu être réalisé entre perchlorates et explosifs.

Le Ministère de la Santé a établi une circulaire en 2012 avec des recommandations sur les ions

perchlorates. Seuls le Nord et le Pas-de-Calais ont pris des arrêtés. Aucun autre département n'a pris

de  mesures.  Pourtant,  d'après  les  analyses  de  l'ARS,  la  Somme est  fortement  touchée  par  le

problème avec 269 communes ayant un taux entre 4 et 15 µg/L, l'Oise aussi avec 190 communes

entre 4 et 15 µg/L (cf annexes 6 et 7). Pas même la Meuse qui a été le théâtre de nombreux combats

lors de la première guerre mondiale avec notamment la bataille de Verdun.

La réglementation française est  issue du principe de précaution.  L'application de ce principe

n'existe  que dans  le  Nord-Pas-de-Calais.  Ceci  pourrait  s'expliquer  par  l'enjeu  économique que

représenterait la dite recommandation pour les distributeurs d'eau sur le territoire français.
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Outils techniques     :

Différents moyens de réponse aux recommandations françaises existent :

- Le premier est la prévention des citoyens aux travers de lettres d'informations ainsi qu'une note

transmise avec leur facture d'eau. Cette méthode est peu coûteuse et est rendue obligatoire suite à

l'arrêté de 2012 dans le Nord Pas-de-Calais. (cf annexe 5 )

- Le second est la dilution lorsque cela est possible, car cette méthode nécessite au moins deux

captages dont un non pollué. Chez les grands groupes comme chez Noreade, cela est facilement

réalisable grâce à un réseau d'eau potable maillé réseau. Cependant, pour les petits syndicats et les

communes en régie communale, cela est plus difficile et onéreux à réaliser. 

- Enfin le troisième moyen existant est celui de la barrière hydraulique, qui empêche la migration

des polluants en aval, comme la technique mise en place au captage de Férin dans le Nord.

A noter également que les carafes filtrantes BRITA@ n'ont aucun effet sur les perchlorates, car

celles-ci sont des résines échangeuses de cations.

2)  Résultats

Les  différences  de  concentration  de  perchlorates  dans  les  captages  des  communes  peuvent

notamment s'expliquer par la présence de différents facteurs :

– L'activité  bactérienne  qui  prend  l'oxygène  des  nitrates  en  premier  lieu  mais  aussi  des

perchlorates. Plus cette activité sera importante moins la concentration en perchlorates sera

élevée,

–  Les précipitations sont à prendre en compte également, car suite à un lessivage important

précédant l'analyse, le résultat sera différent,

– La localisation des combats et des zones de dépôts de munition,

– Le flux de pollution capté : on ne peut pas savoir si on capte le début, le milieu ou la fin de

la nappe de pollution.

Ainsi, on ne peut pas tirer de conclusion sur l'évolution des concentrations.

24



3)  Perspectives

Aujourd'hui  des études sont  en cours pour  définir  les  risques sur  la  santé.  Il  semblerait  que

l'absorption régulière de perchlorates pendant de nombreuses années peut provoquer une hyper

thyroïdie, mais cela reste néanmoins réversible. Les personnes adultes en bonne santé sont moins à

même d'être atteintes que les personnes âgées, les femmes enceintes et les nourrissons.

D'autres méthodes sont à l'étude actuellement pour baisser le  taux de perchlorates dans l'eau

distribuée, comme la résine échangeuse d'ions qui  est  en attente de l'homologation ACS. Cette

méthode  est  efficace  et  rapide,  néanmoins  très  coûteuse  car  non  régénérable,  ce  qui  pourrait

entraîner une augmentation du prix de l'eau au litre de presque 0,20 €. 

Se pose aussi la question, des conséquences sur la faune et la flore. Peu d'informations sur la

présence d'ions perchlorates dans les eaux superficielles sont retrouvées. Une bioaccumulation est

possible dans la chair des poissons et dans les feuilles des végétaux arrosés avec l'eau contaminée à

une teneur bien supérieure à celle de l'eau, parfois plus de 250 fois dans le blé. Ces raisons ont

poussé la commission européenne EFSA à rendre une norme concernant les fruits et les légumes.

Cette norme en interdit la vente si la concentration dépasse les 0,5 mg par kilo. C'est la seule norme

européenne existante qui concerne les perchlorates.

Dans  le  cadre  du  SAGE  de  la  Sensée,  des  dispositions  peuvent  être  prises  dans  le  Plan

d'Aménagement et de Gestion Durable de la ressource (PAGD) pour répondre à la problématique

des  perchlorates.  Ainsi  la  première  des  dispositions  serait  de  soutenir  les  gestionnaires  de  la

ressources en eaux souterraines locaux dans la mise en œuvre des recommandations réglementaires.

Cette étude a également permis d'améliorer les connaissances, avec notamment les cartes et les

tableaux qui pourront être réutilisés dans le SAGE. Une recommandation du SAGE pourrait être

d'approfondir  la  connaissance  en  croisant  les  informations  historiques  sur  le  périmètre  et  les

captages actuels pour définir une localisation spatiale de la pollution, ce qui pourrait faire l'objet

d'un autre stage.

La présence de ces ions dans les eaux souterraines est certes un problème inquiétant (car non

naturelle) mais aujourd'hui nous n'avons que très peu d'informations sur les conséquences sanitaires

et la réglementation est peu restrictive. 
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Selon les différents acteurs que nous avons eu la chance de rencontrer, la majorité affirme que ce

n'est pas un réel problème et que la mise en lumière des perchlorates vient d'un article paru dans « la

voix du nord » en 2012 qui avec un titre accrocheur conseillait à la population de ne plus boire de

l'eau du robinet car celle n'était soit-disant pas potable (cf annexe 8).

Ils nous ont également rappelé que d'autres molécules bien plus toxiques sont présentes dans les

eaux souterraines, tels que les nitrates et les nitrites provenant des engrais agricoles ou encore les

pesticides.

 Conclusion

Ce stage a été sous plusieurs aspects riche d'enseignements.

L'objectif final et opérationnel de cette étude était d'approfondir les connaissances du SAGE de la

Sensée sur cette contamination aux ions perchlorates,et aussi de pouvoir localiser cette pollution sur

le périmètre. 

Le contact avec les acteurs de la production et de la distribution de l'eau ainsi que les nombreuses

réunions auxquelles j'ai pu assister, m'ont permis d'acquérir de nouvelles connaissances sur ce sujet

et sur la gestion de l'eau en général.

Des compétences scolaires, professionnelles et humaines ont dû être mobilisées pour un sujet de

stage intéressant. J'ai de plus acquis de nouvelles notions dans le domaine cartographique grâce à la

réalisation de cartes avec le logiciel ArcMap.

L'objectif,  malgré  l'absence  de  réponses  de  certains  organismes  et  devant  le  manque

d'informations a été atteint. Les perchlorates ne sont pourtant pas les seules molécules présentes

dans les eaux souterraines susceptibles d'être dangereuses pour la santé et/ou  ne sont certainement

pas les plus toxiques pour l'environnement. Des études restent donc à mener dans cette thématique.
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